




















KA HAXE 2 Septembre. 


La Frauce et FAngleterre. 
QUESTION DU MAROC. 


ii ada llaye. Provinces. 
PR 26 A. 30 a. 


8. 
CATE DRS INSERTIONS. 


res lignes 1 fl. 50,timbre 
BE 1Ö ots, par ligne en sus. 


— 


“Ufnaux frangais nous appórtent trois rapports off - 
deM. le prince de Joinville et un de M. le maréchal 
Le premier -de ces documens est le rapport qui rend 
osbardement de Tanger et dont le gouvernement 
he qu’ ún abrégó. ° : 
Bilité da prince, dit le Constifutionnel, el son sang- 
gremarquês à Mogador comme à Tanger. Si l'on a 
he à Tai acteer, 'c' est Ae s"etpiser trop. 0 
port du rnaréchal Bugeaud confirme tout ee'-qa'on, 
ela’ vietoire de 1'Isly. L'armée marocaïne à erdu 
natériel, huit cents morts sont restôs sur le champ de 
t Ies Hlessés sont estimós de 1,500 à 2,000. Les Fran- 
ten'que: 27 tuês, dant 4 officiers, et 96 hlessés, parmi 
& compte 10 officiers. Les rósultats de cette victoire 
n ses. Tous les journaux de Marseille assurent que 
MEtéur du Maroc s'est immédiatement dóteriiné à accep- 
Pönditions de la France, qu’il a fait saisir Abd-el-Kader 
Pose à le livrer au maróchal Bugeaud. Cette nouvelle 
Par tant de côtés différens qu'il est difficile de ne pas y 
T foi. La guerre serait ainsi terminée d'’an seal coup; et la 

8" possession de |’ Algérie assuróe à la France. 
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Or : i 4 . “ eit 4 
Les rapports du prince de Joinville: . Ede 

(de S.A. R. M. le prinoe de Joinville à B. le ministre 

„de la marins el des oolonies. 

en -: Bateau à vapeur le Pluton, le 0 août 
eis Moasigur leministre, . : 
ût pas etí-lé temps, par le dernier courrier, de vous ren- 
Sinpite détaillé de l'état de nos affaires, afinsi que de nos 
$- devant Tanger, je profite d' ûn'premier monidat de 


'acquitter de de devoir. ergens sen 
Ceni: 
ua. 


1844. 


informé que le 2 août, jour fixé pour la róporisede 
tm de notre consul-gónéral, rien ne nuts était par- 


Sede ML, Hpi itet: 
Pine bateré' de: SitizBousselam, pacha de fiaraohe, nous 
bef plus mesure, plus eonciliante que: les préaiden- 
roavelait- 


Mtendais: alors, pour: cenimehcer les acteg haostiles, des 
iten ER ln RRD ve Penn BAE 


de ta distocatton du corps: de troupes réani auprès 
di. Qriant à Abd-el-Kader, Sidi-Bousselam assurait 
tait plies sur le territoire’ maroc tin, et que les ordres 
Donnés pour l'empêcher-d'y entrer. - 
kint, à la même époque,; on disait aa maréchal qu’ Abd- 
GP nivait été internó, et qu'il se tronvait à deux journées 
iâte da camp marocain. Ces corréspondaänces 
un but, celui de nous amuser. 
{Uietet gêné dene rien savoirdeM. Hay, j'avais envoyé à 

U bateau à vapeur (te:Veéldoe), avec mission de s'en- 


Tanger, m'apportant la nouvello-que: M. Hay était en sù- 


Ögador.- …: 








E SUIE. ERRANT." 


__TROISLÈME VOLUME. 
_A'Hòtet de- Saint-Dizier. 
CHAPITRE ur. 
… Les ennemis d’ Adrienne. 


Stde chambre: de le prinicesse de: Saint-Dizier routra bientôt avec un 
Me pêle, vêtu de noir et portant des lanettes; il avait sous son bras 
Bez long étui de märogquin. … - 
, 0880 dit à cet homme : 
6 vous a právenu de ce qu'il y avait à faire? 

gadame, — dit homme d'une petite voix grêle et 

eni ou convenablement dans cette pièce P — lui dit la princesse. 
Mobi. nt, elle le conduisit à une chambre voisine, seulement séparée de 
Ne @r‘uue'portière… 
Uda 2 4I'twds-Godvenablement, Madame'la princesse, — répondit l’hom- 

öltes avèe ii nouveau et profondsalat 

Ónsiëesteuilles entrer dans cette Ehambre, j'irai vous pré- 
Seratethpstjni ie aren: 
al vas ordres, kras ven la princesse. ER 

vous dut lodentsreoorimandations —ajpute te marquis en 


flûtéo, en fesânt 
















« 


prtuns de cette histoire. _ 
rQne taille moyenne, re- 


noire, peut- 


haïënt ses jarretië- 


t eependant Hinselente-demaade de bewe: 
U maréchal; La lettre de Sidì-Bousselau ne disait pas: 


Et er 


WítDé-6-au-soir, 1’ Etna, venant d'Oran, m'aapporté votre: 


Mton: du Journal de La Maye. 2-3 Sept. 1844, 


n'avaient 


etui et de rappörter de ses‘nouveltes. Le Véfoce revint 





id 


et Mardi 3 Se 













dópêchedu; 27 juillet, zr'ordonnant de eemmeneer les hostilitós 
si la rópesseà |’ uitimdtwin n' ótdit pas sasisfaisante, Il nous a ap- 
‚porté aussi des nouvelles du máröthal, grouvant la faûssetó des 
assertions marocaines au sujet d' Abd-dl-Kader. 

„Il n'y avait plus d’hósitations passilles ; on nous abusait avec 





des notes trompeuses pendant qu'on préparait activernent la 
guerre; nous n'avions plus qu'à recodfir à la voie des armes. 
Le 6 au matin, j'ai attaquê les basterres de Tanger. 
Mes instructiuns me ned grade des fortifications. 
Es 


extérieures, mais de respecter Ja Rr _ 
if facilement aide 





‚Kn faisant un dóbargaertentj' Meade 

‘ee brit, mais j'ai prèfêré agir avel beicatryg: at mettre, Er. 
ries hors de service, en respectantte quartier des gonsuis, où à 
peine cinqousix bouletssont alkéss’égurer. Cé résultat, nous l'a- 
vons atteint avec une perte de8 morts et 16 “blessés ; les navires 
ont recu quelques avaries légères. 

L'ennemi accuse une perte de 150 hommes et. 400 blessés ; 
mais on ne peut savoir au juste le chiffre des morts, puisque le 8 
pû était encoro occupéà retirer des cadavres‘de dessous les dó- 
combres. 

Pendant l'affaire, M. Hay est arrivé de Rabat, où il s'ótait ar- 
rêté pour voir l'empereur ; je l'aí rega le léndemain. 

Il m'aditqu'ilavaittrouvél’empereur très-abattu; la nouvel - 
le du retrait des consuls lui était parvenue, M. Hay m'a remercié 
de la sollicitude que rious avions montrêe èson égard. 

Maintenant, je vais à Mogador, ‘à l'autre bout de l'empire. 
Mogador est la fortune particulièré de l'emperear ; outre les ré- 
venus publics, la ville est sa proprièté :ilen loue les terrains, 
les maisons; 

C'esten un mot, une des sources les pluselaires de son reve- 
nu. Toucher à cette ville-là, la ruiner, ou ascuper l'ile qui fer- 
me le port, jusqu'à ceque nous ayons obtertu satisfaction, c'est 
faire à Muley-Abd-Rhaman et à tout lesud de son empire un 
malsensible. ___ ": … 
‚ "Je me ornerai pour le‘motent à ces deut opórations: à sa- 
voir, pronver à lempêtenr qu'il est-dôlaissé par tout le monde 
dans sa cause (\'affaire de Tanger l'a prouvé}s et-que nous avons 
les moyens de lui faire du mal matériel (c'est oe que nousallous 
chercher à- prouver à Mogädor.) EE 

En outre,‘ natre: aftparitian sur les eôtes fariÒnera beaucoup 

de monde dela frontière à la défewsedeleittd foPers, et dégage- 
ra d’'autant le marêchal. el, 
; “Nows paarvons alons avertit \'enpeopâr que malgrê.ce qui 
s'est passé, ‘nous voulons ericoré lapaix-;tjue ce que'nous atons 
fait à Tanger et à Mogador lai pronve qú'it ne faat pas jouer 
avec nous. d 

S'ilveut la paix, qu’il se hâte dé not aeborder ce que nons 
demandons, et que les actes suivént fes paroles. Binon, s'il n'est 
pas content, si l'on continue sur la frontière à accueillir et à 
enconrager nos ennemis, alorsil faut qu'il s'attende à tout de 
notre part. ARK a 
Bâtiment à vapeur le Pluton. 

: Môgador, 17 août. 
Je suis arrivé devant Mogador le 11, Le temps était très-mau- 
vais, et pendant plasieurs jours nous sommes restés mnouillés 
devant la ville sans ponvoir même coimnmauniqguer entre nous, 


\ Malgré des‘tuuóes de 200-brasses-de chatne, nos ancres cassaient 


f uage de la princesse, te ‘dotielit-se prit tod 


a: Wiet dun an uiter tetaind-ctinkeid -d 
par l'enthousiasme de la coterie de MmeleSuiat-Digier, né voulut plus d'au- | 


__j sement eztraordinairet:* — ° 





comme du verre. 7e 


un habit et une cravatë noirs, ce qaì Ii donnait l'air quelque peu clérical; sa 
main blanche et-potelée disparaissaît à demi-cachóe soùs ane manchette de 
batiste à petits plis; et la gravité de son costume u’en ezcluait pas la recher- 
che. ' Ee : a 

Sa physionomie était souriante et fine, son petit cil gris annongait une pé. 


‘| aétration et une sagacité fares'; homme da ‘monde etde plaisir, gourmet très- 


délicat , spirituel causeur, prévenant jusqu’ä lPobséquiesité, souple, adroit , 


coterie congréganiste de la princesse de Saint=Dizier. Ge 
Grâce à cet appui tout-puissant dönt on igriorait la cause, le docteur; long- 
temps igaoré malgré un savoir réel et un mégite incontestable, s’était trouvé 
nanti sous [a Restauration de deux sinécures médicales très-lacratives, et pon 
à peu d’une nombreuse clientèle ; mais il fayt dire qu'une fois sous le patro- 
Ea-coup à observer scrupuleuse- 
ment ses devoirs religfeax; il comtrunia hé fois la semaine et très-évidem- 


L; la grand'messe de Saint-Thoipfge:d'Aquin. 
däknatiudes, erttdiaëe par l'exemple et 


tre médecin que té ducteùr Baleiniges ét 


of ie. 


sa'ek@n tête prit bieútôt un accrois- 


On juge facilement:de quelle inhpörtánce il Etätt pour V'ordre d'avoir parmi 
ses membres evternes l'un des praúciens-1ed plùs #6 pandus de Paris. 

Un médecin a duêst son gácerdoee, "Mt 
sait, devine, peut aussi bien des choses. © 
_ ‘Enfia, comme le prôtre, il a l'oreille des malades et des mourans. 

Or, lorsque celui qui est chargé du’ salut du ‘corps, et celui qui eat chargé 
du salnt de lame, s'entendent et s’entr’aïdent dans un intérêt commun , il 
n'est riën… (certains cas échóans) qu'ils ne puiësent obtenir de la faiblesse 
ou de l'éponvante d'un agonisant, non pour euxrmêmes, les lois s°y opposent, 
‘mais pour des tiers appartenant plus ou moias àrla classe si commode des hom- 
mesdepaille. 

Le docteur Baleinier était donc l'uin des tnembres externes les plus actifs et 
les plus précieux de la congrégatìon de Paris. : : É 

Lorsqu’il entra, il alla 
parfaite. ed 

— Toujours exact, mon chef Monsieur Baleinier… 

— Toujours heureus, toujours:êm press Bo me tendre à vos ordres, Mada- 

mes — puis, se retournant vers le'marquis auguel ilserra cordialement la main, 


‘|ilajouta: 
la porte s’ouvrit,et on anaôn- | 


— Enfin, vous voilà. saver-vous que trois mois, c'est bien long pour vos 
amis. EN 

— Le temps est aussi long pour cenx qui partent 
‘mon cher docteur.… Eh bien! voilà le grand jou 
‘venir. … B eek E 

— Je ne suis pas aans inquiétude, hed dit la Princesse, —… si elle avait quel- 
quesonpgon? ‚ Ede ' 

— C'est impossible, — dit M. Baleinier, — nous sommeù les meilleurs amis 
du monde…-Vots saves que Mile:Adriennea toujours étéen confiante avéc 


qe pour ceuxqui restent, 
t… Mlle de Cardoville va 


‘baiser la mäin de la princesse avec une galaterie ” 
E eer de : iz AC 





insinuänt, te docteur Baleinier était Pune-des-plus-anciennes créatures de la 


| dit M. d'Aigrigny. 


_Admisà toute heore'dans la plus secrèté'iMimité de là famille, in médecin 








Annëb. “=S 
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tje 


si 


BUREAU DE LA RÉnagrio 
aye, Lage Nibwuktdg 
"derrière le Prinségrache{ mer. 
BUREAU POUR L'ABONNEN rk er 
: “ …  ANNONGES, ' 
Ches M. Van Weelden, k 
hd Spui, à La Hate. De 
Les lettres et paqùeté doivent êft: 
euvoyés à la direction francs de port. 


Gia 


Ar 
„er 
ki en 


BE 


Enfin le 15, le temps s’'óétant embellá, j'en ai profité pour at- 
taquer la ville. Et Een 
Les vaisseaux le Jerimapeé et le Triton sont allég a'erútiosser ' 
devant les batteries de l'ouest, avec ordre de prendte à tevers 
les batteries de la marine. Le Sujfren è In ‘Belle- Poùdd shirt ven 
Í heure de * 
Papròs-midí lorsqae notre mouvement a Coirthendt,! “9” 
‘Aussitôt que les Árabes ont vu les vaisseau sé dit cbhe 1: 
ville, ils ont commencè le feu de toutes’Tes batteries. Nóus atókís * 
attenda, pour, répgndre, qae chacun eût pris sn posté. A 
qústrecheures et doinie, le fen a aommeact à se, ralentifs Jés 
brioksde-Cabsard, le Volageret Ì' Argere vorirklofs ditte dans To : 
port, etse sont; embossês près des batteries de l'île, avec‘ lés 
quelfés ils ont énipdg8 une Ihtte'assez'animde. | Ri er 
ed heures et demie, les bateaux À vapeur portant : 
500 hommes de döbirgaement bÀt:Bonnhé dans la passe, sont 
venus preridre posté dané les crénbaux'dé; Ter Tigre dès ‘btdkis, et 
le débarqaement sur ile s'est iramédiatethent Hfripeg8.t © 70. 
L'iléa é1ó défendae avec le-couräge da dósespóir ‘par-B20- 
hommes Maureset Kabvles qui en faisaient tä garnison. Un grand 
nombre a été tué, 140 d'entr'eux, renferinës dans unê mos- 
quée, ont fini par se rendre. B 
‘Nos pertes dans cette journée s' 
blessés. 8 
Officier tu : 
M. Potier, lieutenant d'art 
‘Officiers blessés : ae 
MM. Belanger, capitaidte de vaisseau (légèrentent) ; 
…__Dagquesne, capitaine de corvette (lógèremeat); een 
— Coupvent-Desbois, lieútenant de vaisseau (gravement}} 
“> _Blaize, enseigne de vaisseau (lêgèrement); ‘ 
Martin des Paillières, sous-lieutenant d'infanterie (gra- 
vement); o8 hg ik 


nús prendre poste dans la passe de’ nord, TI Bit wi 


«. 


élèvent à 14 tuês et 6À 


illerie. Ne 


EN 

… Noël, élève de Ze classe (très:gravement). _ s - 
L'île prise, il ne nous restait.plus qu'à détrúïre les batteries 
dea ville qui regardent la rade.:Notescanon les avait déjà Dien 
& 1dommagées: il fallait les mettre complètement hors de sét el 

“Hief-donc','sous les feux croiss de trois‘bateaux À vápelit 
de dekte Briëks,:500 hommes ont debárqdë: its n'ont potetfpn=* 
contré de rósistance. Noas avons enelouë et jeté à lanhèr'Igs- 
cârions, nous en-atore emiporté” güelques-uns; feg magiisijsà, 
poudre ont été-noyés enfin', nous avons ‘boartjené ou difohgd, 
toatesles bezguipe qui se trou vatent dana pdet) '' 07-000 
Fe orois qte mous ‘jaftüns ph; & ‘Ue moments pörmrstrérbifis 
dangerdans l”intètieúr de la'vilte; mais ce n'aútait été qú ane 
promenade saùs bat èt sàns autre tösaltät ga'in inatite pillagé. : 
Je m'en'suis done abstenù et j'aî ramené Tes trödpes sar Fîle et. 
les êqúïpages à bord de Îdars*ravires. OR GA 
Je m'occupe d'installer sur l’fle anegarnison de 500 hontibs:” 
L’oceupation de l'île, sans le blocus da port, serait une nie: * 
sure incoiplète. Rb 
ke me conforme done à vos ordres en fermant le port de Mo- 
gador. ed $ 
La villeest, au moment où je vous écris, en feu, pillée é: 
dévastée par les Kabyles de \'intórieur qui, après avoir éhassò- 


N 
z 


la garnison impériale, en ont pris possession. © “irt \'7 97 
Nous venons de recueillir fe tonsul ‘anglais, 'sá Fämilte- kt’ 


rie 


qüvlques Européens. 


EEE mm ee En meng en et tm 





reset tes boucles de ses souliers de maroquin bien luisans ; il portait un gilet, | moi. Ávant-hier entoté nousavons ri heauesd….' Et comme je tui faisals, 


sélon mon habitude, des observations snr son genre de vieau moïng' excedtri: 
que… et sur la singulière exaltation d'idées où je'la tronvaie par fois... 
— M. Baleinier ne manque jamais d'insister sur cés circonstances en: äppa= 
da Hen insignifiantes, —dit Mme de Saint-Dizier, au marguis d'ke së' st 
goificatif. ee en 
—Et c'est, en effet, tròs-essentiël,—reptitWilmisdtt Print 7 
—Mlte Adrienae a répondu k mee obsertafigas,:Lreptit le dobtear, —ét sé 
moguant de moi, te pluis gáïment, te plas’ opirittérement ‘du monde, car, il 
faut lavouer, cette jeune fille a bien l'un desesprits les plas distingués que 
je connaisse. ' 
—Docteur'!. 
moins ! ke 
Au lieu de lui répondre tout d'abord, M. Baleinier prit sa boîte d'or dans la : 
poche de son gilet, l'ouvrit et y puisa une prise de tabac qu”il aspira ‘beaute « 
ment en regardant la princesse d’an air. ent sR iGoarif de nd game 
complètement rassurée. REA En 
‚=De Ia Eriblesse !… moï,MidatteP-sit Gin M Bitter en’ sdooant de 
sa main blancheet potetée quelques graires de: talmo Epare var les plis de sa 
chemise,—n'ai-je pas eu I'honueur de m’offrir volontairement à vous afin de 
‘vous sortir de Fembarras où je vous voyais ? 
= Et vous seul an monde pouvigz nous rendre cet important service, —' 
5 veg” 


-8r. * 

— Vous voyez done bien, Madame, — reprit le docteur, — qúd je"tie datis * 

pasun homme à faidlesse… car j’aï parfaitement compris Japuitdë d 

etion. is ìl s’agi ie i H Ats ai F rd BOE HE FERLA 
action … mais il s'agit, m’a-t-on dit, d'intérêts si immenses… 


… doctear!….—dit Mmede Saint-Bizier—pas de faiblesse au 


— Immenses.…. en effet — dit M. d'Aigrigay — un intétBE 4 ir edn da 
— Alors je n'ai pas dû hésiter, — reprit M. Bateiniet, d dine saas 


inqniétude! laissezsinoi en homme de goât et dè …d ag nie randte 
justice et hommage à lesprit ried „disting 6de Me Adrienne, et 
quand viendra le moment d’agir, vous mevefres à Pieayre… 

— Peut-être... ce moment sera-t-it plus äpyfochs qúe nous ne le pen- 
sions.… — dit Mme de’ Saint-Dizier en ‘Géhangeänt un regard avec M. d'A1- 
grigny. ; El 
en Je suis et serai toujours pròk… — it le Médéeih, — à ce sujet je réponds 
de tout ce qui tne concerné. Se voudrtik bien être aussi tranquille sur toutes . 
choses. î ° oe 

— Est-ce que votie miison dé santé n'est pas toujours aussi à ba gtrode…que 
peut l'être une maison de sant? — dit Mme de Saint-Dizier en sourtant àBehie: 

— Aucontrdire.. jé me'pifidrais presque d'avoir trojr de pensidite 
Ce n'est pas de cela qu’its'agit ; mais en attendant Mlfe Ariënre. j 
dire deux mots H*arte affaire gui we la touche qu’indiret ten 
de la persúnne qui a acheté WM terre de Cardoville, une’ & Rs”. 
Sainte-Gotombe qui m'apris pour médeein, grêce-anpzeiahtia ered Hiabfles de 
Rodin. EN edeain tte ar 

— Ea effet, — dit ML. dfAigrigng, — Rodin mi oge sujt… sans entrer” 
dans de grands détails. oor Ggearoufest fe” 

4 Voicî le fait, — reprit le docteur. — Cette Mme de’ lä' Sainte-Colombe, 
qu'on avait erae d'abord asset freileà comdiive, s'est mantréë” très-récalci- 
tránte à Pendroit de sa couverston… deu ditecteurs ont feaancé à fairs 
















NS PA a es: En: î Ì bi, T'ai À mé 
Ie Tie veui pas Ëermiter sans vous dire eombien j ai & mè 
feuer de tous ceux que j'ai eus sous mes ordres dans la campa- 
ue mous venons de faire. 





Ë 





Fämour\ardent du Rays, de,son honneur st de ses intérêts, et 
datis wed Toïrement absolu au servige du, rak 8 
ve y Munsieur le ministre, Egsgufance de mog respect, 
NAE: EN f ‚Signe rn, B ORLEANS, Hij 
EN F4 ‘Au niilieu des oceupation 


dui n’accdbleng, | tenips 
foe nterfg 


que ponr vousetivòyde unsapper détaillé. Legipitain 
Bonet, qui vos remeifra cette lettre, vous donnera tous les ren- 
seignemens désirables. Ì 5 4 
Je l'ai chargéde rapporter les ótendards qui flottaient sur kr 
tille et sur les batteries de l'île. FR. D' ORLÉANS. 


‚Les passages suivans que nous extrayons d'une correspon- 
dance, du. journal 1 Algérie- peuvent servir de conyplément au 
röcit affieiel du prince de Joinville : KE 

weer Vive Bien ! le 15 août est ‘une fois de plus.un beau jour 
pour la France Ì C'est le 15 août que Napoléon signa le eoncor- 
dat, et enfin, par une étrange coïneidence, c'est ce même júur 
gne le vieux royagme {rès-chrátien s'est (rouvé aux 


avec le plus ardent defenseur de Vislamisme. C'était.Ja fête de | 


Fempereur, a'est la fête de la reine, et il me semble que le hé- 
ros, du haut de sa golenne de bronze, que la:nable nière, du 
fond de,son palais où elle prie pour ses. Gls absens, seront con- 
tens de naus! 

De notre côté, aous n'avons commeicó notre feu quequand 
bes vaisseaux ont òté prêts. — 

Mais alors nous avons ouvert sur la ville un feu terrible qui a 
duré pendant deux heures. Les batteries nous rópondaient tou- 
jours. Un épais nuaga de fumée s’éleva et obsonreit le ciel. En- 
fn, le feu de la ville a cessé lorsque la Belle-Pgyle, quittant le 
poste qu'elle 4vait occupó à \extrême gauche, est venue se 
placer à droite dané la baie, faisant face aux batteries de la ma- 
rine, entre leur feu et celui de \'ile quf se croisaient, Blle a tiró 
plusieurs hordóss tribord.et babord, qui ont éteint le feu ennemi. 

Les döfenseurs de T'ile étaient an nombre de 400 environ. 

‘Ils se réfugièrent dans le 
te trouve la mosquêe. en ‚ 

Rendons justice à-ces braves, ils s'y sont defendus si vigou- 
reusement qu'il nous a fallu enlever d'assaut toutes les portes, 
tous les couloirs de communication. Chaque maison exigeait un 
siôge. Gependant, la nuit apprachait ; nos troupes étaient arrè- 

_tôes par uue fasillade très-vive et il fallait être maître avant la 
nuit, eren 

C'est dans ce moment décisif que W'amiral descendit à terre. 
Prigce par la bravoure comme par le rang‚iìl s’élanga-sans armes 
à la tête de Ia colonne d'attaque, et redoubla ainsi \'enthousias- 
me de nos troupes. Déjà cinq officiers avaient été tués ou bles- 
sés à côté delni. 

Cette noble têmóritó décida Ja victoire. Nos troupes s'empa- 
tèrent.des abords de la mosquêe ; les maisons farent en vahies, 
les dèfenseurs passés àla baïannelte ct jetés à la mer. | 
_Je vans ai ditqúg [de comptait 400 défenseurs, Sur ce nom- 
breil y avait zgid sal; arbgul ers et, 200 Kales. Ona compté, 
150 cadavres roulant park las vagnes. Noûs avans fait 150,pri- 

sonniers dunt 35 blesses. Les 100 autres ont tenté de se saunver à 

la nage, mais la plupart ont été brisés sur les rochers; quelgues- 

uns seulement, tes meilleurs nageurs, ont pu gagoer la terre. 

Nous avons êprouvé quelques pertes, M. Potier, lieutenant 
'artillerie de marine, à étá tué ; 5 svus-officiegs et soldats ont 
eu le mêpe-sort, Parmi les hlessés , on compte 1.7 sous-offteiers 
et soldais. L'un d'eux vient d'être amputé du, bras. Hy a 
guelques blessures tròs-graves. À 

L'escadrea éppouvé des pertes non moinssensibles: 

Le Jemmapes a en 2 homnnestuês, 7 blessés inortellement ’ 
parmi orgluels se trouve ML, Noël, élève de marinetrès-distin- 
gué, II blessós gravement et an rand nombre de contusjonnés, 

Le Jemmapes a étè cragllemeut maltraité, Toute sa mâ- 

ture et. sa coque soul oriblés de honjets et d'abns; car, il faat 

qe vous lesachiez, ces messieurs de Mogador avaient des obit- 


« 
bef 


pb: tE Saanpair de canae, Radin Juj ayait détaché le. petit Philippon. 
les rit ace, et purtoat d'une patience, Hpgsereple: e'ctant Thoerme 
qu'il fallait. Lorsque jat en Mine de Is. Sninfe-Calnwbp. pour aliente,. Phi 
lippon m'a demtudé mon aide, qui lui était nafurelleuient;geguie; nons 
sommes convenus de nos faits…. Je ne devaie pas nvair Wair de je con- 
haître le moins da monde. il devait me tenir au courant des Variations de 
l'état maral de sa génilente.….afin que, par une médication três-inoffenaîve, 
du reste, car l'état de la malude est pen grave, il me fût possible de faire 
éprouver à celle-ci des alternatives de bien-ôtre ou da mal-étrp assez sgusi- 
bles, selon que son dirgeteur acrait content ou wécontent d'etle… afin qu'il, 
pât' lui dire :—Vons le voyez, Madame: éles-vous dans la bonne, voie? La 
grâcereagitsur. rat sapté,et;vons vans thonwez mieug… Retombez-vous au 
contraire dans la vòie mauvaise? vous Éprouvez certain inaluise physique, 
preuve: évidenen de Lijnlusnge: tente- puissante de Ia foi, nou-seujorvent sur 
Vame, mais,ajr le carpe. E Ende ne EE 
—ll est pâns date pénible,—dit M. d'Aigrigay avec: un gang=froil parfait,’ 
„d'être abligg d'en arriver à de tels movens pour arracher les. opiniàtres à la. 
perditian, maig il faut pourtant bien proportionner les modes d'action ù lìu- 
telligguae, pu caroetêre. deg ijvlividus. Eten ka 
is geer genre te dostenr, — Mime la princésse a pn observer nu cou- 
vent do {o-Marie, que j'ai auinte fois employé très-Írnctuensemeut pour 
te saluf. da: de: guelgoes-unes de nos awlades, cet moyen, jr: le ré- 
pête, estrêmement tunocent. Ces alternatives’ varient, tout au plas, eutre 
le mioux et le nroia, hiep; npais si. laibles rpuo sgient ces diflërpaces… 
elles réagiasent soyvent, twês.-cieacement anr certuing csprija…. Il en 
avait été ainsi à Végp rd. dp. Mane de Ja Sainte-Colombe. Elle était daus une si 
boune voie de guérisan morale of, phyaigne, que Rorimavait cru pouvnir en- 
gagee Philippon à cansciller la oampäjne à sa péniteuis… craignaat à Paris 
il deint au désir qu’avait cette famme.da 








Foecasian des rechutes,, Ge eonsei 
jouer àla dame de paroisse, Va vait délgrminde à acheter Ia, terre. de, Cardoville 
bon placement du reste: mais ne voilà stil pas qu'hier ce malheurenx Philip- 
pou est veau m’apprendre que Ame de la SaioiesColombe Guit sur le pointde 
faire une-énarine rechute, morale… bien entendu, cur.Îe physiquesest myiu- 
tenant dans on état de prospérité désespérant. Or, cette rechute paraissait 

nase par um entzetien qu'aurnit eu cette dame.avee un certain dagijges Do- 
end Vi väus connaiasrz, sn’g-t-on dit, stoa cher albe, et qui s'est, on ne 
sait Comment, introduitauprés d'elle, 







_— Ge, s Dgesaulin, dit Je marquis avec. dégoûf— cut un de ces hom- 
mers qe log iest que Pon méprise:… c'est. un éerivain rempli de fiel, 
d'envie el HE haine. ce qui lui donne net certaine élognenge. brutale 
et Ânejsive…. da Pryons assen grassement pour allagner nos enge- 


wis, gagigu'il soit damlowzeux de voir, défendte par une telle plu- 
ele ies que, ernie ce aisérable vit comme un bohé- 
rajep, ae, quitte. pas les tg a eh,prgeqne fonjonrs ivre… Mais, il fant Va. 
hande A kn st iiSpaisable… et il est en les sande 
sanoes théplogiynes.les p maanen imeni nous le rpaul parfois très-mlilg… 
_— Eh bien Eide Mme de  Balate:Colöusbe ait soixunle ang. il paraît 
que ce Burmouljnaprait, des visten matrigyppigjga var (a fortung consìdgrable 
de ootta femme, Vans ferez bien, je crois; de prágegis Rodin, afin qu'il sa 
défig. des ténébreuz maudzes de ce drùte… Mile, pardons.de vous avoirsi 





ar de 


prigeg | onnierset des Aratied qui uvalen! vu leä camps de 1e 





principal corps de bâtiment là où | 


jes Als B EN : EU ek T Vern 
Siets eb des bbus récemiankent arrivés de LiverpoBk Le Triton a 
étó égatentent couvert d'honorables miëurtrissures ; il a pris 
noblemefit sa rovanche de l'inaction gai dui fut iusposte à 


| 





bid 
Le Volage a en touto sa mâture brisée. 
…_ Le 
Pendan Vaction , un Hnuiet of 
piince ek le couingindant hapietve 


mn keren 0 
…  Nots metteng sous Ies yeix dengios lecties: le passage le 
Plus remarquabie du rapport de M. le maréchal Bugeaad : 


« La butaiile d'Isly, dit M. le maréchal, est dana l'opinion de toute larmée, 
la eonséeratien de notre cortmquête de l'Algérië, élle re teut manguer aussi 
d'aceélérer de heaucoup la conclusion de nas différends avec Pempire de Ma- 
rov,Je' ne sanrais trop louer fa conduite de tantes les armes dans ectteaction qui 
prouve une fois de plas.Lr.pniasence de l'atganisatien et de In tac tique sur les 
masses qui n'ont que avantage du nombre, Sur.toutes lesfacesdu grand lo- 
suuge formé de earrés par bataillon, 
turbable ; Tes bârailluns des 
eu 4,000 chevanx 
sertait en avant des carrés pour lancer. laanitràilie-de plas près: la cavalerie, 


Quatré angles 'ónt été tour-à-four assaillis par 3 


quandle moment, a été vent, pat gastie avac.que.impétupsitóirrásjstible, eta, 
tus lestopppsts dee prin}: 
ne peut égaluer ef. 


renversé lont ce qui se tronvait devant êlle. D'apröd 

naemi,on ne 
ses cavaliers à mòîvis de 25 mild 4 Pb:de Lötit móntrds rbe dudsctads: bals‘la 
coufasiog sèuylait leurs: efforts! ioiptissans. Les pigs: braves vennlent se fire 
tner à bout portant; il ne man 
tene infanterie, bien ronstituée.pogr à 
vernement comme le leur, il fadraït 
conditions da suceés dana les Bhtailtes. 


PPuysr Jeur, nionvemeut, Avec up gen- 


EN of 


On éerit d' Alger au Toulonnais, le 23 aoùt:, 2 


«Le navire à vapeur da. commerce, le Sully, est arrisè ve ma- 
tin dans notre port, venant d'Oran, ct apporte Ia nouvelle sui-… 


vante: eL'empereur de Maroc, apprenant la défaite da son 


armée et la brillante victaire remportée sur sana fils parle 


génêral Bngeaud, à immédiatement envoyé 400 de ses cavaliers 


pour s'emparer d’'Abd-el-Kader. L'émira été rencontré, fait. 


prisonnier et conduit anpròs de l'emperear qui en. a aussitôt in- 
formé le gónóral Bugeaud. On pense qu'il sera,livró;à la France. 
A Varrivée de cette nouvelle au.camp-frangais, le maréehatra 
fait publier. una. proelamatian. qu'il pieommaniqnde. à tous, les 
kalifats, dans Veenpir de s’'attacher. dófinitivement Geux gi, 
par crainte, 7’ agpient se ‚prononeer poar Ja Franco et. avairda 


soumission des tribus qui u'avaient pas.eneone reconnu notre: 


autorité. RS oe ; : EE 
Naus donnons comme positive, ajonte le journal, l'exiss 
tence de cette circulaire du maréebal, Quant à l'exáeution de 
ordre de Vempereur, le caurrier.proehain paursg;sonl-aonfire 
mer une aussi importante nouvelle... … 5: zn 
Le Globe, qui d'habitude est bien, informe, parle. en ces 
termes dé l'arrestation d' Abd-cl-Kader : « Il est ceriaim, dit-il, 
qn'ane lettre de M, lo maröchal Bugeaud, à la date dn. 18, arri- 
vée anjonrd.hui (29) au ministère dela guerre, est venne con- 
finmer ces ünpertantes nouvelles, acorêditées aussi, dans les. 
ports du Midi, » Len de hea 
Rien jusqu’'ict n'est venu apporter cette confirmation 
aussi le Journal des Débats ne se hàte-t-il pas d'y ajouter foi : 
ellalgré la manière affirmative, did-il, dont tons ces bruits 
ont élê prêcisès, nous croyons que le gonvernenent n’avnit re- 
gu ee soir, (ke 20).aucune communie ion gei pùhâtre de nature 
ä les confirmer, et nous persons qu'ils ne doivent être accueil. 
Tis qu'aver une extrême FÓSCEREL ES RO „8 
Quai qu'il en soit, le marechal Bugeaud doit considérer la 
guerre comme terminde, on persen, faut, caron annenge sou 
retour à Oran. Il a laissé le eonamandement en chef à M. le gé- 
néral Lamoricière. ze Dn Hie 


Egerae ge8 





On lit dans le Horning-Postdu 30 août, en tête dut jour- 
nal, sous la rubrique: Eraage et Angleterre, Varticle sitivant: 
«Ce matin de bonne, heure on nous apprend de bonne souree, à 
ce qu'on nous assure, ga’ ane crise importanteest arrivée dans 
les relations entre | Angleterret Ja-Fraase.-La:persapne qui 
noug donne ce renseignement nous. dit que {a réception dela: 
nouvelle de Mogador mardi sojm,a bftédmmediateinant ani vie de: 
envoi d'un courrier spécial à Paris: il était, popteurt d'une 


longtemps entretenn. de ces mjsèreg ;… mais à. propos du cou vent de Sajmte- Ha- 
rie, dout j'avais tout-ù-F'heure Pbonneur de, vous parler, Madama, — ajputa 
le doctenren s’adressant à la princesse, — y. artil:Jangtampe, que vous y. 
êtes aliée ? n ‚ ‚ jonk 
La princesse échangea un vif regard aveo M. d'Aigrigny, et répondit 
— Mais. it ya hujt jours. envicon. É REE PEN 
— Vans ytrouverez alors. bien du changement ; Iq mur, gai était mitoyen | 
avec ma maison de santé ‚a été abattu , car lop va cangtouire èn nouscau 
corps de bâtiment et une chapelie,,. l'anciggnestensitzop politie. Du resu, je 
dois dire à la lounnge de Mie. Adrien ‚ ajosta berdepdeur: =r Aves un singu- | 
lige demi-soarire — qu'elle m’avait: promsia:peur gelte ehapalle la copie d'une 
Vierge de Raphaël. Erne DE Oe TN 
— Vraimeut.… c'était plein d'à-progos — ditla princesse— mais,vaici bièn- 
tôt niidi, et M. Tripegud ne. vient pass; ……, … Enkie orn detijd 
— Mest le subragé:tutcur. de Mile de Cardoville-, dont ila góré les: biens , 
eomme ancien agent. d'affires du comto-dug — dit le. marquis, visiblemgüt 
préaccupé — et sa présence nous est absolument indispensabla;.il serait bien, 
à desiree qu'il fût ici avant Varrivée de Mill. de Cardavillesnninent antrerd’un 
moment à l'autre, tere een heel age ERN, 
== Íl est dommage que.son pertrÄik ne pnissa nas le remplaeer ici er dit le, 
doetear en sonrinnt avec malive, et tirant de sa poche uns petite broghure.……, 
— Qu'est-ce que gela, dootens Pini deranda la prineesge. ze 
— Un de ces pamphlets ánpuymes ia paraisseut destempad.autre,… Il est, 
intitulé: le Fléau „etle pörtrait du baron Tripeand y.est, tracé aven tant‚de 
sincórité, que ee n'est plus de Ja gatire… Gela tomberdans Ja rialigd; temen 


btediud ikt 


Écoutez platât. Cette eaqnisse cat intilniée.; Tere DU Loue-Geaviaa, … 
M. le baron Tripoagd, — « Get, hamse. qa ze montre guasi. bassement 
vhumbleenvers certaines sapérioritdssgeindes.qn/il se.montre:insaleatetares- 
»aier envers cenxqui dépendent de lej ; cet house pak Fiorarmatina vivantp: 
vet effrayante de, Ia partie uigavaise de Vasietnerasie, beurgenige et industriel | 


ple, de 'hamme d'argent, du, apgculateur ephique, sans coenr, sans foi, sana. | 


desa mère avait action sur le cours de fa rente. ent 
»Ces.genselà,ont tqus les vices adiauz.dps-nonveant. afkonchis, nan, pasdo 
„»eeux qu'un frasail hannête, patient et digaena-nableusnt enriahis, maia tte, 
Deep k Ut ont été sondaipement favoriaés;par 1u. avaugle, caprige dr, hasard, 
pan per un heureux conp de filet dans les caux fangeuses de Vagiotage,: u 
eUne fois parvenus, cea guag-là haïseentJe geuple,,.parce.gue, hepauple 
pleur rappelle Porigige dant ilsxongisseat: iaapilpyalles pour Uaffrange nesère 
; paresse,;À la,.dóbaache, parge, qpe-eable can 


warme, quijauerait à la buasse:ou,) le hajgse sr Ja murb, desa pyère, si Ju mort. 


pdes maneg, Ja V'attribuent à In 
»lonnie met à |'aise leur barbare égoïsine. 

»Et ee ne Paa tout. EE: erder Elite vaer Ee & 

»Du haut de zon enffre-fort et du haut le son double droit d'électeur éljn. 
„gille, H. le haran Trijpgaud insulte gpmume tapt d'antregà, la pauveaté, à 
Vincapacité polijigue: en "n ! : 

»Del'afficier de fortune 


ustêres du 
verdth ke de 


» Du savant, qui a Hlustré son, pays par d'utilestrayaux, oy du 


„»Da magistrat qui a consumé sa vie à remplir de tristes et da 
»voirs, er Gal D'estipsg migux rétribué la finsderses jours; … 


ie aretu ung- vinglaise de boulets dans set coqnes- 
tt Bussó sur la demettp entre ke. 
é ï NE Ed 


'infanterie a montré un sang froid ipper- 
à la fois et rian m'a été Ebranlé un seul instant; Härtillerie 


quai pour bien faing;que ljforce, d'ensemple et 


plusieurs siôcles pour leur donner cos 


TTN dm ars irr nn 


icier qui, après quarante ans de guerre ot de serzige,| 
-f vpeutà peine visra d'une rejenile insuffisante ; : 


professaurgyui.!’ 
























Gomwrenication de Tord Aberdeen à M. Guizot. SaS 
dit-on, demandé l'évacuation immédiate de l'île d 
Be des-lorces que comgande S. 4. Be le prince-@f 
effe a signifié que, dáns le cas da refus*du rappel: 
francaises, des mesures allatent être prises èónfú 
1'usage établi en pareil caarLe grand intérêt z® ek ó 
sir nous fait Pegrefjer de ne pouvoir pas, au: mf 
$ Mgttons sous abe er pleine connaissance U 
rbiër ou démeritir la:tetenf. » is 
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ee Le 15 
Le Times contredit cette assertion declarant qu ils de 
risé à la démentir formelllement. d 


Voiei,sommairement les réflexions que la prise 
dor, suggère aux journaux anglais, dans leurs numé 
août : : EN 
Le Globe fait remarquer-que Ia position de lord A 
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complique de plus en plus, ‘et qu'ilest urgent de d 
gouvernement frangais une explicatiun catégorigu 
‚sûltats de la prise de, Mogador. EE 
° Le Morning Chronicle est d'avis que la solution’ ki ne, 
‘tion ‘du Maroe dépend enfièremient des hommes d£ 
France, Ainsi, que les Zire organes de la pr 
„ent cp langags PommihalPire dhl unsisl à répéler 
que, dans'urië guerre, le' ror’ es Frangáis'et la Froii 
|raient gros jeu. L'un, compromettrait sa couronne, jk: 
destinée, Cela est trop usò et décèle. trop les frayeursjë 
‘voisins sont saisis. Ì RE AES 
Le Times compare les procèdés.des gonvernemens 304 
frangais dans les giterres de Chine et de Maroc. Il v trai 
paerfaite analogie. Ce journal exprime l'espoir que lar 
{_inouie,des opórations ‘des troupes frängaises amène 
la guerre. Du reste, la situation lui paraît excessivemenl 
et de nature à comprosmettre les relätions amicales., di 
deux pays, bien qu'il souhaite ardemiment qu’aucune 85 
n'ait lieu, au grand détriment de Îa paix gónèrale. _ 8 
„Áicolale Journat.des Débatsrépond:. el 
La guerre que nous faisons à l'empereur du Maroc-a 
Anglais beaucoup plus d'importanee que n'en pouva 
ponr nous celle qu’ils faisaient à l'empereur de In Chiné. 
a, qr qu'on en dise, aneun paraltèle,à établir entre b$ 
gador et l'ile de Hong-Kong, Si #'Angleterre avait cru 
prendre pessession! de tott le eêleste Empire, nous n'en £ 
congst aucune inquiëtude pour Marsuitie on paar Toulo 
si.la France oconpait d'une manière permanente Tange 
gadur, \' Angleterre assurément aurait quelque: raisan 
préoccaper. N oys eumprenons.dene très- bien lesen tiun 
quiétnde que manifestent certains journaus anglais, : 
regrettous pour eux qu'ils.ne s'erprinnent. pag plus nis 
ment, et qu'ils ne sachent pas mieux dissimales.Jear jole 
leur mauvaise humeur. …# 
Dans un autren?® la mèêine fauilles'exprime ainsi ns 
Nous avons blämé vivement le langage injuries. 94.710 
cataur da certaines fenilles anglaises; nousne blâmons pas dj 
ceux de nos jouraans qui semblent prendre. plaisin, à-apD el 
guerre: Le goaversmmenstadddland, de Ja suemidioord mean ori 
plus solennelle qu'en rejpoussant uneagrassiom injaste, la Ì 
ee n'entendaitpas conquérir le Maroc at.y former des òta 
mens dófinitifs.. Gette déclaration a eu} Europe eutiöre, pie 
moin ;ellea pour garantie la. bonne foi national, Nous il 
tons que les ofganes de opposition s'y sont-onx- nm if 
ciós. G'est dance, on peut le Kreun: point con vany, uns, DE 
d'honneur qui nous engage, Sans doute la guerre poùens 
forcer passagèremeat. à ocanper zn port, une. wille, 45 NR 
gueleonque da territoire ennemi ;-nous: ocoupons. déjà: IN 
‘Mogadar, et le.prinee,de Jojnville y a dèbarqaödestorcrsië 
rons jusqu'à Eez, s'il le fau4y nans emplaierons, en 48 lj 
Îea.mayensque permet la grerre, mais aous logemploieras ss 
imposer la.paix, et hon pour congaórie, paup obtende las, EN 
rations et los garanties auxquelles nous avons droit, el neff e 
agrandie nos posgessiona en: Afrique. Nos ne;disansyi 


pa initiá des généraliong.entières-à toutes-les conuaissences hum gf 
»Du modeste èt vortueüx prêtre do campagne, fe plus pur repcsjn 
pde l'Evangile dans són sans charitabla, fraternel et démoaca tique, el:f} 
‚_» Dans cet état de choses, comment M. le baron de lindustrie a 
pas le plud insolenéshêpsís pour vette foule dmmlideile-d'honúétes gij 
puprês avoir dourë Wu pirys leur jeunesse, leur âge “roûr, Îeûr sang, ; 
pligence, leur savoir, se voient dénier les droits dont il jouit, tui, pare 
»a gagnó uu million à nn jeu défendu para loi ou à nne industrie déloy 
‚_» [lest vrai que les optimistes disent ù ces parias de la civilisntion, 
Due eaurait trop véaërer, trop homorer la pauvreté dighe el Göre : 
| _—» Achetes des propriètés, vous sercz éligibtes et électours. 
® Arrivons à la biogruphie de M, le baron : 
» AndréTripeaud, fils d'un pulefrenier d'auberge… ; 
A comoment, les dere hatburs drh psïtte s'on vrien fet de valet de € 
annonga : 
__— MK. Ie baron Tripeaud ! den 
Le docteur Baleinier remit sa brochure danssa poche, fit lo salut’ 
sordiat au financier, et se leva mêine ponse had nerrer ba mreirr. 5 
_ M. le baron entra en se canfondaent en salutat onsdepuis la porte. 


_— J'ai l'honneur de sug render pe ondsea se Madayis Ja princesse.. 


iuvelte peut toujours compler sur moi. 
href 
















t_— En glfef,j'y;comptp,Monsiaur Eripeagd, eb austau 
0. 
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zer Ptn,h Zet h zg : raabrrete, tt 
Îles intentions de Madame la princpagu 40 
e de Cardoville… Peene 
| — Toujours, Mousiour, gt c'est pour;oela que;mpaa naus réund 
d'hni, . Ee Vreren et enb reedt d en : 
5E Madame la princesse peul-être assurée de mon concours, 
Tui ni déjà promia.; Je,grois ansi. nae la, plas grande súuórikd 
euglogte. obgmsrjdjme,s ait pbonssairg dere u 
1__— C'est aussi notre opinion, hâta de dire le. margquis as di 
ong,ò la pripgenspsen luimonprpn4 d'un gegerd Vendroit où. raita 
unettes; — hons soman es. Lauf PAT Áai begun td'apeord, zonsikd® 
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me naa | 


Hemp genvenons encore bigu.da ne laisgér auenn. point desen 
stérêt'de cette jeune personne, var son intérôl seul nous guides 


sineérité jar tons les mavens bariet, on eur in bnjt 
Mademoiselle vient d'acriger, du pavillon da.jardip, iis ormagde 
peut voir Madáme, dit le valet de chambre, en ge présentonkde posse, 
ävoir frappú. ° , NEN Ere zon sdde't É 
== Digepà Madergiselje ane jer Vattauds dit, da prinaeasps he 
nant je n°y suis pour personne sans exceptiog… vous l'entendez-,?5 
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Saïnt-Dieier pj Gita dernier signo dip MRB vrind 
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Engsplhranae: pendant Ie-pen dg,te 


Len RRT BA d 
di jar ipedeóda, laariedast 
‘les diflérgyrs acteurs da cote, pmen irgnieks, p: 


rasróbe 
pa 


j id gef zieh 


s’ils gassent vagucmentr joule SLE, NES Á 
Ku buuf dane nike, il de ben ovilfe en pn 
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‚ : rdt ed ‚ ORN EN ze ve heek. we 
meren Ll jn | l'Orient et couvece que déjà dévorent l’ Ángleterre et la Kus- 
di, 'Waëpeet du marphe, a Í sie! : En 





bn San EE Wise 6 Ts, Gr Ee is Ke "dst , ‚ 
tormellement à la tribune des deuk Chambres et ‚ NN EG hmm 
plebe tout entière. ikt ts CH Ala bobitede Londres de vendre, Tabidpt du hiarphi 2 | bete 
Keien. AEUREDE TTE sop an” | été de ponveau délavorghte, par srtife des « rymeurs nbsurdes, |_ Non, co n'est pas iripnnément que le candn dg la France 
ot aid uisons les “prissages’ Suïsahs que rous trou- dit le Femes, qu on se plassaid à y.rôpandre par rapport A In Mr | grande sur les bordsde \'Islv, de Tanger èt‚de Mogador; ce bruit 
le Donstitutionnel ‚ El gui nous semblent bien dignes nière résolue, dont le gouver nerment Apglpie.esl pret a agr ene | doit avertir les sourds. C'est la France qui, en ee: moment, est 
tE, Bet vers la France, au cas qug Jeprincede oinville refusât d 6- fla sentinelle vigilante des.intérêts communs dh la chrôtientá, 
1 aprds des informations que.nous eroyons parfai- f vacuer Mogador. » Les jon s ont flóchi de 1/2 p. €; Wals | Son gouvernement a beau ze fairo petit; elle, l'épée :à la main, 
&8es, où en sont los choses en Francé eten Angleterro | vers la elotnre ils sep/jun peu rètablis,on conséquegee d'dehats | elle ost grande, et cette jalousie qui I'obsède; cette. rivalité qai 
Faffaire de: Taiti. op getrild considêrables aygÔrplant, eik: (Voir la Bourse.) \ lui marchandele temps et l'espace, cette haine envieuse et, basse 





A la Bourse de Paris de vendredi dernier les bespins de la hi- 
quidation, aidés des bruits de ‘paix avec le Maroe, ännoncés 
dans les journanx de Marseille, ont produit sur les fonds fran- 
Gais une reprise conkidérabte, Lé3 p. c. ouvert fin du'möjs à | 
8055 a té jusqu'à 8980; mais'il terme à 8055 ern hansse de 
65 &. sur ‘hier. Au comptauút la hausse est de 70 c. TÌ y a haus- 
se'súr le 5 p.e. de 80e. ‘At domplant ef“fin dit mois. Los ac- 


tons de la baäniqae eù hausse de 1 fr, 30 35. 


Go, le ministère a pris une rêsolution: il consent à | qui a inventé le ridicule pour soa sang noblement versé, tont 
thliquement M. d' Aubigny pour sés précédés à l'égard cela dit assez haut qu'elle recommence une raission européeùng 
h téhard zil dôclarera que M. d'Anbignya usé de son dont elle a l'initiative. Oui, sì la France a.courbó la tête en 1840 
Ôtänt à M, Pritchard te pouvoir de conspirer, mais sous la solution injurieuse.de la question d'Oriënt, cette anne, 
Wb vee des formes inaccoutumeées, et dont la violence elle provoque la chrétienté, moinsl’ Angleterre et la Russie, à 
être approuvóe. revendiquer lear part dansles nouveaux développemens de cet- 
en après avoir obtenu du voi Fajournement que nous te êternelle question. L' Angleterre veut le monopole de la Mê- 
A ähnoneé, du voyageen Angleterre, a pris lundi der- diterranée, l'Europe ne peut pas abdiquer avec le pachad'E- 

ton qre nons venons de rapporter. gypte. : eN 
été plus loin, et M. Guizotaurait accordé encore da- | Que la France fasse son devoir, aujourd'hui, à moins des'a- 
LlAngleterre, s'il n'avait-fait les róflexions suivantes: bandonuer, 'Earope ne peut plas se liguer pour |’ humibier. Un 
RBW opinion pablique est fork ieritée en France; les nouveau traité da 15 juillet se ferait plutôt autour d'elle que 
eit, avänt de se söparer, une raanifestation re- contre elle; ni Vienne ni Bertin ne sc laisseraientarraches.d'im- 
prudentes signatures, dont la situation actuellade V'Egypte lui 


faut vivre. M. Guizot a doneerù qu'en blâmant M. ruc ‚FEgypt 
Fret non M. Braat, il nous infligeait tont juste autant rêvèle le danger. Les événemens ont marché, ot déjà le fuit ost 
une legon plus claire que les prophôties, 


fen que nous Pease en supporter sans briser le 
‚est là sa règle et sa mesure : il -descendra „aussi bas EE EE NN 
a le faire hen debaut, IJ, n'a pas érií Hovoit, zi DEINE Cele MORBEPEIN iS 
un péril trop certain, s'abaisserdavagtage.. …  : 
ME tOnd lieu, M. Guizot espère que l'Angleterre se canten- 
n Seth il accorde. Il compte beaucoup, pour rêussir, sur 
Ride lord Cowley, qui étant frère aîné de lord Welling- 
YS grande influence en Angleterre, et qui en fait usage 
u gouvernenient de fa France. A cet égard, on s'est 
trompá. parmû.nons; onaeru que lord Cowley, ne 
ten on presque rien de l'autre côté de la Manche. G'est 
Hur: Ses avis, 'quf sont Hspirés sonvent“par des con- 
“intimes et fort intelligens, sont évoritós cn 'An- 
hord Gawley s'est mis à la tête de Anute ceitenó- 
L Hier même, il a envoyé une dópêcheà lord Aberdeen 
&sèrter que MF. Graizot ne pent pas accorder le rappel 
Öliciefs. L’'ambassadeur anglais insiste vivement pour 
8 demande pas autre chase que le désaveu et le rappel de 
bigns ; ce qui, toutefois, si nous sommes exactêment 
dèpasse ceqtte M. Gnizot a jugá possible, Le cabinet 
densentseulententaa.désaven.- ae Vanf 
nde raison que.fait valoir lord Cowley, et qui est Te 
Ê des espérangbsde ML, Guizot,c'est que si |’ Angleterve 
lain sesexigenees, elle sera privée da-aabinet.du 
k:Or, dit V'ambassadenr, l-Angteterretenpait tout à 
an SM retraite de ce cabinet. Elté ne trouverajanaïs” éh 
gent B ministre qui lui soit plus dàvounó.et qui-serve. sos 
Hä 
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… Bourse du 3) agdt,… ie 
La baissedes fonds atiglais avait amonéguielgue taiblessesur 
les fomds francais, ùbouvertere dw: parquet;, mais’ cette fai- | 
blesse ma dar. qu'un. inbtant, et les::caïtsssont de nouveaù 
monté beancoup de fermeté,etvfinissenbien: hausse sur la 
veille. Ee : 
Peu d'affaires égalecút dm JES. foetds étrangers. Ils sont 
cotés eoiume.hier à exception” de Fá“feie de Naples qui a 
montédel0e. E EED s(hrosr da haurse.}; 


Aver sb, 


| Oorlisait arantchier dans lg Précurseur : 


«On m'apsure que M. Deschamps vient d'ôtre chargé par ses 
onllègues de reprendre, avec, le barng.d' Arnim, la végocia- 
tion qu'il avait déjà.préparép. Ml migistrg de; Prussp, se lope’ 
du reste hgaucosp, dit-on, de ses relatiang. 3vec.ce membreda 
cabinet.helge. On gspère qu'un succès Gomplet cotrongera ses 
efforig.p., : ES EN OE A ait. 
Nous ävons quelques raisons de croire à l'exactitude de cette 
importante nouvelle. ete tk 
Dans son n° suivant ledit journal revient en tes termes sur 
cette assertion : - EN, 
Nous avons annoncé hier , sur la foì d'un de nos correspon- 
dans de Bruxelles, que des conférences avaient lieu entre M. le 
baron d’ Arnim et le nrinistre des travanx pablios, relatigerdent 
à ua traité à intervenir entre le Zollverein et ta Befgique. 
Nous apprenons aujourd’ hui d'une manière positive „ que ne 
trávail prèéparatoire a élé mené assez loin pour qué lanégoote- 
tion offieietle ait pu être reprise : le ministro de Prusse, le géné- 
ralGoblet'et-messieurs les ministres de | intérienr et des ten vans 
publics ont étó réunis à l'hôtel des affaires ótrangöres’ defsais 
midi jusqu'à 5 ‘heures. ENEN En 
Espérons que cette fois du moins it sortira quelque: chose de 
róellement satisfaisant des négooiatiuns entreprisös'’; et! que le 
ministère parviendraà créer an röstitat plas favorable::qae 
tous ceux que sa diplomatie a obtenus jusqu'ioi. Vester dee 
Enfin dans son numóro d'aujourd'hui, le Précurseur dit: 
Nous noüs empressens de commuuiquer: à nos tenteurs, les 
nouvelles snivantes que nous reéevons à l'instant et qne nous 
garantissons comme officielles : El nerd 
Le traité de navigation et de commerce‘aveo la Prusse et les 
a pee CU J autres èlats du Zollverein: vicht d'être ‘páraphó; il va êfre 
ns aussí regu notre courrier-d'Ofierit. Tes nouveltds | misau net, evil: pòuera: êttesignê sous la date da lt septembre. 
‘itórêt (Vos pws loin) | : 1 est pad gt Tôdwetiorf de-moîtiëdes: non voartk droits 
ibid tE Set HE mtr fomites (litt. ‘A ‘dui tarif allersanddet nut fars (liet, B); il:va 





EE RST hl ESA 


On écrit de Rumpenheim XT août: ee EN 

M. le chambellan de Lindholm, aide-de-camp deS, A. S. le: 
prince Frédéric de Hesse, est. arrivó.ici, Il était chargó d'ac- 
compagner la dépouifle mortellede l'énfant.de 5. A. 1. Mme la 
grande-duchesse. Alexandra et du prince Frédéric, laqüêlle a 
été deposòe dans le vavcau de Fumille-qui setrouveau château 
de Kumpenheim. ed MEER 


A  esnnd 
Le Joúrnal de Francfort nous apporté l'article officiel suivant 
qui a été adopté à l'unanimité par la Diéte germanique, dans sa 
Zesèäncede:cette année, tenue le 16 avùt deruiier:=. — 

«La tiaute confédérhtion: getmauiqne donnera atx dûch soúvetains de 
Brurswiek, Napsan, Saxe-Gobaurg-Gotha, Sáxe-Meiningen, Saze-ANenbourg. 
Anhalt-Dessap,. Ankalt-Bernhoûrg: et Anhalt-Coethen le tiro « d’Abteöse » 
(Hoheit) ponr Jeur personne, au lieu de celui «, d’Altesse gérénissime » Durch- 
laucht) que les susdits aouverains ont porté jusqu"ici, dès que la diète germa- 
nique aufa regu'fes notifications nécessiires zu’ sujet dir changement de (itre 
que ces sonverains ont jagé à propos d'adapter: EE EE 

» Dans la ferma attente que les ducs spuverains’ ne preodrönt ni,re récla- « 
merout soit dans la langue allemande, soit dans une, lange trangpre, une df- 
nomination qui pourrait faire baître des doutesai le titre «'d' Altesse ». doït en 
désiguer‘ún dutre que celui «d'áltesse'ducute »,„on omettra ‘chtté'derniëre 
quatification; -: 7 ET ; Vinke ie Pr VE ed 
…» La présentg.résalution, qui décide;uniqyement laquestion d'étiguette des 
duts, souverains, no change rien aux rapports.de rang’ réciprogues, entre 
les maisons souveraines; au contraire, tont cà qui concerne le rang et la pré- 
séance demeure cmmine pâr Fe passé. °° A RN 


Avec tant de zòle. , ER 4 
où en sont les choses en France, Voici ee qui s'est passé 
terra ihakefa® dö Londres que neusavans publiëe, il y 
es jouts, rus avait exactement renseignès. 
s disait « qre la résolution de |’ Angleterre relative- 
Eâtlatre Pritchard serait signilée au cabinet frangais 
Adrie prochaine ; que cette résolation consistait à demán- 
Fappel des deux officiers ; qu'il n's avait pas eu jusqu'à 
échange de pièces officielles. » “on 
Geja est vrai. La négociation s'est jusqu'à ce jour bornée 
MA Wersations de sir Robert Peelavee M‚ de Chabot, et de 
Pedtlvvec lord Cowley. Le ministèreamglaisétait sur Te 
Me nans envoyer la note où sa demande était exprimée. 
rd Wellington, qaoigu'il eùt tena au parleinent: ùù lan- 
Mt -à-fait semblable à celui de sir Robert Peel: at.de lord | 
veen, et-qraiqu' il n'élevàtau fend aftcune objection contre. 
$endu cabinet anglais, a pourtaut proposé qu'on ajour- 
Wtdiselio la dópêche. de ine en kk 
\lesdeux cabinets ont pris; chacan pour sa part, un par- 
e Sefa: pas définitif peut-être, mais qui’ parait- cependant 
18. L'un demande le rappel de nos deux agens; l'autre! 
deme de l'rn des.deux. La solutioa. nepentrselsingat- | 
Onit que sir Robert Peelen prorogeant tescettam bed, 
3 Mendre que ‘affaire de Taiti serait terminée dans Vin- 
Be, Or, le parlemént 5’ assenible an 5 septonibre, des int dl 
Qns-ng peavent manguer d'arnis lieu, et, dans l'état! 
Meratien op pgrait être l'opinion publique chez nos vol-: 
egt PAS probnblë efuê” Ia discussión’äu' parlement rende. 
Baton plus faeite, Elle séra done, selder toute appáärence, ; 
MOD vand gelteépogaes: De pour de perdre M, Guizot, le; 
we Anglais rengneera-t-il à uuc.partie de ses prêtentions ie 
RR CE Title H 


„Nous: avons des nouvelles: de New-York: jusqu'au, 16 août, 
Elles n'offrent rien de bien intéressant. L'êledtión prochaine 
da prêsident oecupait à peu près exclusivement l'attention 
publique dans tous les états de P'union. à 


NES LP 





‘Nous a 
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nb. U'Egvpté: ve eedt geste A ú nere ‘sans dire qe Ja surtaxe tumbe; k ee 
Le Courrier Frangais pablië àm article intitulé’ Egypte dóût | Les relations rógulières de'navigation seront rótabties: Dauties 
nous remarquaons les passagès sqivaris qui en forment lä cónelú- f les garanties sont donnèes de part et d'autre pour le transit. 
sion: — Bee ek TEE | Le traité sera ratifië dans leg six semaines, 
“Le rôve de Móhómet-Ali fut de fonder ine dynastie, dé’ lé- |’ ennn | mm 
guer une terre à 5a fafnille : ce fut le grand läbeur desd vie d'as- | Affaires de Suisse. 
suter dans l'Egypte un patrimoine à ses‘ thfäns ; Tes enfjns ne} : in eee Sl _ 
| réeoltent‘pastoujours ce quo lés pères ont stlaé, tÀ Ponne eX-i|-_ (Correspondance particulière du Jourhäl déb Debats.)' 
proprie impitoyablément pour ‘tause d’ auibitkpubliquë.” La diòte n’ sia: ition de Ee d'Ar; KO 
„Et c'est |’ Anglètérre qui se inet la premièrësut les rangs; en | er kel a kg v 43 PEOPOS OR ARGAN eid Bé >. 
1840, elle refoula Méhómet-Ali en Esyptò sen 1841, 'etle Tui en | tendant à faire expu: zp pn Dheedene he 
arrache la domination et range le pacha parmi ses vassaix., Ne; AIO ar lii har rnaar pran dent : 
chiërdhonis pas sî eld á en’effet obteru' le tibre passad Bg Sur || insintósur:l:moompetenee de 1 outartp led ora'e on paray” ema” 
útet privildge sielle ne VA fait, elle ‘le'feri óû le fail ‘tettel uiere Jaa ghsert) ROOMOIe PSOE UD LORE EUN OD MME He, 
helie: C'ëát plnd qtb vrai; c'est vraisemblatet It tui'fapit' Súòz, | Par mesure próventire,d une corporation dant les doctrines sont 
c'est son anibitton: Que Uurie main ellebitstdae ‘at pdchk la réputées pernicieuses, mais qui nes est encore signalèe en Suis- 
‘oneession de Suèz, tandis qué de f'autrò' elle iòùá écarte. de | “© par aucun acte punissable selon les lois, ne „aranquerait pas 
Märoe pour lé maintiëri-dé Gibraltat, v'ést ind chosd. Si ello | d'entrainer plas tard des mesures analogues contre. d autres 
n'á Sad, la Módilerhi& neel pour eflé ii” ahd iighlse' dont | corporations politiques ou religipesge et. que, Ljkepsit ASPE 
elle garde en vain l'entróê. Gis tar bert la! If de Ta potte dé de- | * autoriserait.de go psónûdeat pos dba oai atra sh des 
‘vant, si la porte de derrière lüi réste ferdiëoP Il y áquätre äns, ; sant de la diète un heho e ide ton. in erin es 
ellé ft sk campagneen ['hondêjír de Pisthinë; aujoifrd’Tin? &lte ‚| communistes, chaque jour p ns Hombroux St PRS ANCEnE Te 
L Aa ovéeidence, | retrouve :ä propos di détraît ‘úri' pareil acharnément. Lés deux Ruis, AONCANAMOIDE a USSEATAEADLER VOAE ZO MOM EDE NUDE 
de gon voyage à Weimar. 11.to1 | bauts de la question sont pour elle le Maroc et VEgyhitë. et dúb, intrigues des jésuites : néanmoins la diète est aans pouvoir laga. 
mtd Ì \e ponr agir contre ces anarchistes redoutables. 


NE ht jät 
gien RR pen > fors dell tracassáb'sur Tuin ‘&lld'se ‘präòccurie A8 A'dutre; riëit de moins. % 
18é-Plesdirfjgud, QPeavùt: On se souvient que lors de! tracasséb'sur Tuin ‘Éllé'se präòccupie A8 1'dutre, rië hind paraît se confirmer que la râpabliqae dj Valais songs à re- 
devenir indépendante, et. à. s'isoter da, la Snisse avan de MRE 
% PraeTroe 


di Roier cette: ville-eri.1842, S, Mexsmüha'dveo, btonmänt, elle batt À Ta, 
made d'existence saas lequal elle.avait véca depafst aan 


fotd tegárdet a glútot et'au fond dela: 
en Oner: é A OREN ° TEEN Iik oe Dielis & doen rente ar 
intérêt ditferefled pnopésà toerde de fi sta bl eed Vé emee de T' Angleterre ne poet sortie’ trioirt-; 
St riate Mi Nous appt sâujourd’ Hút:; ded eega 40 ij. p heee e Ö N beet Dent 
En eend he ee Boal, prate EET WSA Ue Ta Md terraneer Tafel eben trien enden: san le 
K Arangederde pomnes gent de lm OTO TBE ij @ la France'seulGy'éllë's’ attlfubrdtt PCke #tontsTEdrbpe. ij-draitqnis btait pand CE NAEeOE TS OVERES Par 0 AAE 
os poêsussiófs aux Indes, +” ide Lbh Non san voris Gé peut une bali dB deUE ambitidastäl-;| avec le cabinet de Turin, à Peffet de placer cet état sous le pro- 
Rtdeur séjour à Bomale Prince et la Princesse d'Oran- | litantes ‘dt mondt, 1 Ángleterte ét 1 Rukssie. Qb lempêhêur, tectorat du gouvernement sarde. Leclergè valaisan. est ng 
iefit chaque joie les” inûs8es; les galeries ct les ateliërsi| Nicoläzaoit atten EondronTe-Dumesesepie voert eous. | detravailler à cette sêparation par ressentiment contes Ja eijp 
berde tg, | etinopla et AlengndriëSile-(erdónpgdags 18 Bosphore |t par le dir de reoongêri son antenne infos 
TPE tredende op | la olé desa maison, l'Angleterfò squhaite angai, dans l'isthme, mr hinted, We 
et Dt rt 2 ; ï ea id Pe Às AEN ee a EINE àl Hi 
fj de Contre di Pafp-Das a alFrÄió les natires | qo Suèr In slâde sn „mgigandog Ipdaga Eptreygags qui venlent!| 
sants dt se : Be Aar À nat at eren ent-êire \ 
gd baan sbanllenrietie. Classe Y Rlisabeth Antonia absent nd Dga PE Pb: pst er on Faeru, on,le: 
8d aha À ot F sóupgonue, il est sage da se Lega sûr, ses gardes. 


aTekanetw: RhilippinéetleBFrikcaHenri, — — | Ehquoilt'En i lex k 
DEF Hs Le EN ven ii ; quot ‚AIO eslaj se 5 arten Alose et bras cro- 
TA le seh „] Mgasriymph, le Kortenaar, | „as, ze consomme ie pe nd maîtres ? 
man. Ree | Qu'elle y songe ! Aujöutridt húij “élest'én Orient que les puissans! 





Bâle, 27 août. - 


ta tendiedèrmain bh ajtòb-dorain en cottordsidence, : 


iig: 


REEN EN 












me RETE ritnitiedeg Ht: 
Nouvelles WEsSpagdê..iard „o-r & 
On Hit dans la cerrespondance ordimaisésde Maawrd:: _ B 
« On continue à parler du: vijf destrgtwiiett-B. M; de voir 
< Ed vier td Onde et he dHaire Btran êr MM 
entrer à la próésidence dû conseil et ant „stakes eTangores Hi, 
Martinez de da Rosa; le bruit court même qu'une invitation de 
la taain de S:M/a ótó expödióe par courrier à Paris pour man- 
der à ce diplattete que: ta: reine vest: impatiente de le voir près 
5 ee tete enntdn Woe 7e rente tee PE 


Ei] 
% 7 





.navire Middelbourg. … … — _ __N dela terreiront cherchêrteur sere,” > 













:  Omernnrtiderng E , 5 _ ' hie pf Fe 8 7 7 Mk kle rr nn ee r FR JRP 7 eenen afs 
EP Eh ps a valk ‘Tu {pale à Schedhïngae où! „LiOrientsqudderdedlpuelt ouds €É, aich gediietgusBuën! Olle. n * ee rrapseheh dekt ' ne 
rbe fi er Ka KDUIE A ACAP e ol bs site er 
} rde ehh xomhre:; d'babitaasd’ £ Bere ‚|_du siècle :aveagle qui.nale somprend pas, fousqnideniel: | — Le ministre des Hnanees d'Espagne vient de faire pnygt Îa 


…_A:Gonstantinople; ah. enfant quitrÔnedang ua hdretû et-den- 
paer se röveillererttre’leë bras 


Ld 


iets dl k Biiwsqüe dh table Mhôto: á | 
s womptât phi k 2500 | 









clergé la:partig de Warriercorrespondante au dernier 4ifaes- 


dort entre les bras de,ses trede 1848. :‚…,- ë odf 102 





onverts, le ser vide &yi femmes 











bh uiorip d'ordkcelg iptitude ; et Rom!dbit|f de ses favoris, voil dope Rees Bu MAG moud.En Egypte, ‚| — ‚La, presse pêpiodiqne en Espagne. conitinge, ge: DrIPE 
Mi. Wint pour lès sa wils donnent à Îóta- | ma vieillard de géthie;: brigd il f a'qaatre ans par d'Europe, tef-' Vespair ‚que de, gouvernement fera oofináître Alf garant et 
atiseirbentrepris Tre eernrre eee e5 I minant sa carrière par uù &uidide mòrak; et laissant après lui un: ‘officigllement la vér Hé sur la rêconciliatign € aired Kepagoe st 











dà ggnadertencasse bezi ’ { porta mieux R4âbPê qu'il ne portera le sceptre, j|do-Marots …i: dee 
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Nouvelles d'Angleter 
: - Londres, 21 août, 


8 “On, ue eroit pas du tout probable que la reine visite l'Ir-” 


“Tande' eel automne. On pense que le roi des Frangais arri- 
‘tefra en Áligleférre rmmièdiatement après la rentrée de la cour 
A Windsor, Le'prince Albert et la reine se proposent de passer 


trois serúdines on un tois en Ecosse. Ils partivont le 9 ou le, 


TG septembre. __(Merwing Chronicle, du 30 août.) 
—M. John A. O'Neil, ami intiine de Daniel O'Connell, à écrit 
‘àTéditeur du Freeman pour lui dire que la présence du yacht 
toyal dans te port de Dublin ri'est pas de nature à changer les 
dispositions des partisàns dé la législature locale. Ce n'est pas 
l'arrivée de ce yacht qui doit empêcher les irlandais de pour- 
suivre la réalisation de leurs vcenx en faveur de l'Irlande, 
Qnant à F'élargissement de M. O'Connell et de ses amis, ce serait 
un acte de justice très-acceptable, mais il serait de mauvais 
goûtd'ässióger la reine à sa premiêre visite en lui prêsentant 
‘placètssur placets. (Morning- Post, du 30 août.) 
— Leslords de l'arirauté sont en ee moment à Portsmouth 
pour inspecterles -bátimens à flot et en construction, et les di- 
„vêrs ètrblissemens de Îa marine militaire. 
” Le Colfingwood, ayant à bord l'amiral sir Geor 
partira samedi paur l'Océan pacifique.- . 
— Les juges se sont rôunis le 29 à midi-à l'hôtel de sir Nicot 
‘Tes Finrdal, poat conférer sur la décision à rendre sur le werit 
derrenr dans l' affaire O* 
doit être rendue. 5 
— L'espoir depuis longtemps entretenu dans la Cité de voir 
seprendre les négociations avec le Portugal pour la conclusion: 
du trúité de cómmerces'évanonit de: plus en plus. On verra‘par- 
de qüi suit que le gouvern ment lui-même he’ se fait plus Ia 
Moindre illusion â cet égard. A- une adrëse ‘présentée à lord 
‘Aberdeen par des nógocians intéredsós dans sb ‘commerce,’ et 
“qui désiraient être infurmòs sur l'état des nëgócintions prévé- 
demment entamées à ee sujet avec le cabinet portughis, lord. 
“Aberdeen a réponda offictellement qne ces négoctätions étaient 
…_rompucs, el qu'il n'est pas fondé à croireqa'elles puissent être 
Heprises. …… d he led 





Nouvelles de France. . , 
De | ‚ … Parie,3t août. _ 
_ Il pardit qu'on n'est pas sans dei vives- inquiótmdes anx. 
_ Tuileries sur effet que der ra prqdgire à bord de notre flotte de, 
„Ja Mèditerranée, Ia connaissange.tes. fameuses. lettres.durfi- 
…_akes,On assure qa’ une lettre a tóen vayóe, il ya quelques jours, 
„au price de Joinville afin de lui recenunander- do veilter aver 
__Aa.plus grande fermeté à la eonduíte.de ses officiers du moment: 
„où ils connaîtront Je langage:des offieiers du. Warspite ot de Ip} 
Vindictive, afin d'empêcher quelque malhenrcux.incident entre 
“es-marins des deux nations. … eht tds ee 
‚teer La départ pour Londres de Mlt, baron Athalin,-aide-de- 
seams da roi, est positif: il aqui Párianvant-hier,.munide, 
lettres pour divers personnages inflaens, etentre autres, assure- 
t-on;'d'one lettre écrite gu,ducde Wellington, par. lady Cowley. 
“e= Par ordonnanee du,rei,en.date.du 26 août 1844, rendue 
aur. de;rapport du” president du conseil, ministre seorétaire 
„d'ètat de la guerre, ure commission est instituêe, peur-pracéder : 
ihmêdiatement à la rôvisian des ordonnanoes d'organisation : 
atdesráglemens iatérieurs de 1 Ecole polytechniugne. 
„Les directeurs des fonderies viennent de recevvir l'ordre 
de lirrer un grand nombre de boulets, de bombes et de cartou- 
„ohes pour l'approvisionnement immédiat de. nos arsenaux 
maritimes. Nousapprenons aussi.qu'il se prépare an. ministòre 
de la marine un tra vail eoneernant les promotions dans l'armée 
navale. en LATE A : NE: 
M. le ministre de l'intérieur, grâceà l'adinirable invention du 
télégrapkre, regait des nouvelles de Calais-en trois minutes au 
moyen d'une lignede 2àstations; de Litle, en deux minutes par 
22 stations; de Egon, et huit minutes par 50 stations; de Stras- 
bourg,‚en six minutes par 46 stations ct de Brest,en dix minutes, 
par 8Û stations. DE, od 
in Le 29 à cominencé devant la conr de la Seïrte Je procès di- 
rige contre’ quêlques nótabilités lógitimistes, pour’ tentative 
id'és:bauchhgeet proposition non agréóe de complat. 
"EM'biffaire Be M. de là Guesnerieet consorte a rempli V'andien- 
hêer Tern'dat'qu'á 3 heuves et demie que, sur le verdict du 
het a rendu 1 art qui acquitte MM. Charbonnier de 
TAGrosherie et de lespiirais êt'cogdinire FOetain et Cauchard. 
"à denx moisde prison. er 
Pee Ee due d' Aumale ne tardera pas à qhitter. san comman- 
‘Hemert, si. on en croit une cofrespondanee, pöur retoûrner à 
“Paris. Fne'reparaitrait en Algérie qu'avee le titre de gouver- 
“tóur- gênérd]. fe 8 GEE de 
vn Ei Unie sonscription vient, dit-ón, d'être ouverte à Exeideuil. 
sel AARGHEGtrets. poùr tasre ópóe d'horieur à offrir au maréchal 
Ika: Jehu pan vereórgptbettdgen cue; Et 
— Vingt-cinq desjethies Eg piitiens eptt-accompaghent les fits. 
de. Méhémet- Ali sont árrivós à Paris: LeWjotites princes sont at- 








derdls dans la capitale demain on après-d&hhin: 
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al leit. een ‘Neuvelles de Grèce. 

sich, be déeret royal relatif à la dissolution et à la recomposi- 
tbh greed 

tres Dt 


deb He-Dieu, sor ne enioe 


_“Nóus aceeplests ksdéadissior: cofteative qui nous a été soumise le 4/16 du 







es Seymour, 
Connell; C'est landi quo dette decisidh : 


j-voyé à Alexandrie le ahargó d'affaires de Méhémet-Àli près du 


| Ìa portée. Mazloum-Bey s'est embarqué mercredi dernier pour 
| se rendre à sa destination. Le divan ne ponvait rester indifférent 


| Cependant le divan s'est un peu trop hâte de prendre cette me- 


|sian, Nons fi 


| subissentles prévenus. 


— Ôn écrit d'Athènes: Ùne qüerelle très-vive avait bclató. 
entre M. Lyons, ministre anglais, et M. Mary, ministre de Belgis. 
que. Gelui-ci, au retour d'un voyage dans Je Pélopònèse, avait: 
ern devoir rendre eömpte au roi Othòn de tóús les désordres; 
suscités par le ministère à 
M. Mary avait été témoin. 

M. Lyons se trouva personnellement offensé de la démarche 
| de M. Mary, et‘lai éerivit úne lettre fort inconvenante. 

Le iministre belge lui répondit en homme offensé : il a falla 
que le corps diplomatique intervint ; mais au dèpart des derniè- 
res nouvelles, l’affaire n'était pas arrangée. . 
‚_—Sil'ons'en rapporie àl’ Observateur grec du 19 août, des 
scènes de désordre- assez graves auraient eu lieu à Athènes, le 
16 août, à la porte de l'église où se faisaient les èlections. Un 
homme a èté tuê et plusieurs personnes ont été blessées. L'in- 
tervention du roi a été nécessaire pour calmer le peuple qui ne 
s'est complètement apaisé qu'en apprenant la démission du 
j ministère et sun remplacement par un cabinet dont la prósiden- 
ce êtait acceptée par à M. Golletti, 

— Les nonvelles del'intériear, arrivóes par le dernier cour- 
rier annoncent uiie àgitation générale. La guerre eivile cuntíi- 
nue dans le Magne, .ageovinge -montagneuse de la Messónie, où 
les turcs n'ont jamaispu pórétrer. On a la confiance. que l'an- 
j once dela. formatien du nouveau ministère, rétablira'la: tran- 
quillité dans le Mague.etde calrite dans toute la Grèce. 
| nea es de Tarqule. 
Constantinople, te 4août. 
nouvelles d'Egypte, a en- 
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Le divan, vivement préoecupé des 


divan, pour recueillip des rénscignemens précis sur l'événe- 
ment extraordinairedont on s'était considérablement exagéré 


À un événementanssi-grave en apparenee ; la diplomatie étran- 
gère elle-mème s'était vivement émue, et plusieurs des missions 
ici s'étaient empressées d'expédier descourriersà leurs cabinets 
respectifs aussitôt après la réception des nouvelles du vice-roi. 


sure qui pourrait être de nature à blesser le gouvernement 
égyptien. On attendait les nouvelles d' Egypte avec Ja plus gran- 
de anxiêló ; le divan était impatient de connaître jusqu'à quel 
point ['abdication de Méhómet-Ali-Pacha était sériense; cha- 
‘tun sé perdait en donjectures sur le dópart précipité et étrange 
du vice-roi, qnand lapaguebot frangais arrivé aujaurd'hui est | 
venu calmer les esptits et donner la conclusión de ceitecomédie. 

— Les affrires de Syriesont poussées depuis quelqries jours 


„rétabfissement de la fainille Chehab; V'Angleterre appuie le di- 
van dans son refus. Lg Porte veut maintenir le régime semi- 
‘drase et semi-maronits, etjusqa’iei rien n'aencore été arra ngè. 
Sir Strätförd. Canniùgse'dóane beduconp de mouvement; ven- 
dredi dernier, il a eu’ une conférence secròte avec. le ministre 
des affaires étrangères) et luudi il s'est rendu chez Riza-Pacha, 
avec ldquel'il est rostá’ aussi en: oanference pendant plusieurs 


preaaate pour fajne4ciampher sa politique. et conserver sa su- 
prêmatie sur ses oollègägs; il a bien eu; ileët.vrais ‘quelques dó- 
boires aver le divan; ma'sil ne s'est pas rebuté et ita continué à 
dóployer la même énergie daas les noinbreuses aflaires qu'il a | 


mille Chehab; il n'y a:pas jasqu’aux- Druses qui,dit-on, ne com- 
mencent à avoir à se plaïndre du protectorat anglais et repor- 
tent aussi leurs sympatkiies sur l'ancien chef qui les gouvernait 
jadis. Ainsi tout le monde est unanime.à réclamer l'ancien mo- 
de d'administration. Hier, le divan a expédië à Beyrouth, à | 
bord dn steamer Tahiri- Bahri, un en voyé extraordinnire, Bit: 
mer-Djemal-Effendì, si-devant cominissaire du divan a Tapis, ; 
avec des dépêches pouêle grand-amiral et Essad-Pacha. On as- 
sure quelle, sens de ces nouveltes insiractions est tott-à-fait 
opposó.au rétablissemont de la famillie Chehab;dans l'adminis- 8 
tration du Liban. te ee det 

L'affaire de pavillap dont nous vous avons entretenù pró- 
cédemment a été dgefinitivement arrangóe ces jours derniers. ' 


du serviee aprês lui.avair.infligé anc correction sbyére. 


_ =,L'affaire des faux vnannayeurs n'est pas près de sa concl ue 
endrgns nossleetenrs au courant d'un procòs dont | 


agravitéaugmenteaufaretà mesnre des interrogatoires que 


OE 
: 





La supèrioritó du: sàrcgu D'ataespernas, pour entretenir les | - 


visicAToIRES, sans. odeus pi dpuleur, s'explique par 25 ans de! 
vogue, en, France età Vêtranger. — Se métier des contrefagons. |_ 


i ú 


propos des élections, désordres dont j - 


Ee: vascrriadde otten sd ne weer zate aa EE 


d 5 re : ; affaires. . 
avée activité. La Franceet P' Autriche iasistent tou jours pour le | 
8 


égaletiient un peu plus voulus. 


| 8e res Port. 45 à 45,2. 


heures. Ce-diplomate déptoie une énergie er une activité snr- | - 


eu àtraiter avec le divan. ne: De 4 en En Anc. diférée .,.. 
Cependant il paraît:que, à quelques petites excoptions près, f' Pasme « - En ede: 
tout. le Liban demande à cor et à cris le-rétablissement de la fa- Naples . …. Certificats Falgonet. … … …. 


Pays-Bas. . Dette active: Eee WEE 
Belgique . . 
| États-Unis . 


France... 
Espagne fi 


‘Naples +; . Certificats. Falcouet. 
Pays-Bas. „ Dette active . . 


Dette dilférée ancien, ». — Passive, 5%.» — Ints 


| 431,447 
de 1834150, Actiong de la Banque 1600, … 
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Il s'est manifesté une grande activité dans les affaires en i 
sont rolevées dela baisse.qu’elles avaient éprouvée' depuis 
Tous les autres fonds hollandais’, aveo ded affaires calmes , é 
mandés. ' te 4 
L'aspect favorable da marché de nos fonds nationanx a es 
reuse influence sur les fonds espagnol et portugais qui étalent ég= 
recherchés. ee Ee f 

Les affaires ‘en fonds russés étafen 
ces fonds très-favorahle. 

Cours de l'arg.; prôt à garg 

Derniers prix à 5 heu 
doins 19} 5 à 20. pe 

SOCIETE DES EFFETS PUBLICS-, A QUATRE HEURES E] 
Amsterdam , dimanche 1er septembre. 8 
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La liquidation mensuelle a produit ayjourd’hui qyelque acti 
Il s’est présenté différens acheteurs én inlégrales et le cours 
‘est encore amétioré de „#'P; c; sur Sa cote d’hier. ge 
Les ardoins étaient tròs-demandéé et les affuires/en ce fouds 
La plupart des transactions quijse, sont opérées élaient an court 
une senle opóration insignifiagte s'est traitée à, 204, ‚Les post 
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